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Mandeure – Les Cloux du Château
Fouille d’évaluation d’urgence (1998)
Jean-Pierre Mazimann
1 Bien que portant sur une infime partie de l’emprise estimée du castellum du Bas-Empire,
les fouilles de l’année 1998 ont été riches d’enseignement.  Elles ont en effet  permis
d’affiner nos connaissances sur la chronologie de l’occupation de cet espace jusqu’alors
mal connu, tout en entraînant une problématique concernant la typologie du castellum.
2 Dans un horizon ancien (fin du IIe s.), l’espace est traversé par une route dont le tracé,
déjà repéré dans la trame urbaine de Mandeure, est toujours présent dans la parcelle
Behra et sur nos fouilles. Il se poursuit en direction du Doubs, qu’il franchit par un pont
à  présent  disparu,  en  s’infléchissant  devant  le  temple.  Les  constructions  les  plus
proches, à l’ouest, en sont distantes d’une quarantaine de mètres. C’est également le cas
pour la parcelle Behra où, en toute logique, l’organisation spatiale est identique.
3 La construction (ou transformation du castellum,  nuance que devraient apporter les
fouilles  futures)  va  englober  dans son enceinte  une voie,  peut-être  extérieure à  un
fortin primitif, qui devenue caduque, verra l’implantation tardive de bâtiments légers à
ossature de bois dans un espace devenu cour avec ses fosses dépotoirs.
4 Les bâtiments préexistant à l’érection du castellum, feront eux aussi (courant IVe-V e s.)
l’objet  d’aménagements  successifs  parmi  lesquels  nous  distinguerons  un  ensemble
thermal avec son bassin et des constructions de type mal défini.
5 Par  contre,  l’apport  des  prospections,  tant  magnétiques  que  microtopographiques,
entraîne des questions auxquelles seules les fouilles futures pourront répondre. Elles
concernent l’emprise au sol du castellum et la nature même dudit fortin, ainsi que sa
chronologie de construction.
6 En effet, ces deux prospections, si elles confirment l’idée jusqu’ici admise que l’emprise
du  fortin  se  poursuit  au-delà  de  la  RN437  symétriquement  à  la  partie  jusqu’ici
reconnue, en limitent la partie bâtie sous la dite Nationale.
7 Ses limites seraient plus restreintes, la partie manquante se trouvant actuellement sous
la route nationale. De même sa typologie pourrait-elle aussi être remise en cause, car
en conjuguant les deux prospections déjà évoquées, il semblerait qu’une muraille longe
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le Doubs, sur laquelle se grefferait dans sa partie médiane une construction de type
porte d’accès ouvrant d’un côté sur la rivière, de l’autre sur une rue traversant le fortin
dans son axe central (à l’exemple du castrum d’Augst).
8 Dans ce cas, il ne s’agit pas d’un fortin à antennes avec grève aménagée, mais bien d’un
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